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— On m’a dit que vous pourriez m’aider. 
Plus que les mots, c’est la voix douce et distinguée qui retint l’attention de l’agent spécial Walt Riley. La brigade des Rangers de Black Canyon, au beau milieu du parc national de Gunnison, ne recevait pas beaucoup de visites et encore moins de la part de femmes aussi belles. Élancée, ses cheveux blonds remontés en chignon, elle s’exprimait avec assurance, comme si elle avait l’habitude d’être écoutée lorsqu’elle prenait la parole. Tout chez elle, de ses lunettes de soleil de marque à ses talons hauts, en passant par les petits diamants à ses oreilles, respirait le chic et semblait décalé dans ce coin rural du Colorado où hommes et femmes confondus portaient plus volontiers jean et bottes. 
Walt se leva. 
— Que pouvons-nous faire pour vous ? 
Il ne put s’empêcher d’espérer que ce n’était pas une simple touriste qui avait besoin d’une autorisation pour camper et qu’il devrait rediriger vers un autre service. 
Elle ouvrit le porte-documents en cuir qu’elle tenait et en sortit des papiers qu’elle lui tendit. 
— Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-il. 
— Une décision de justice qui m’accorde la garde de ma nièce, Joy Dietrich. 
Elle ôta ses lunettes de soleil, dévoilant des yeux bleus magnifiques. Qu’ils soient légèrement gonflés n’y changeait rien. Walt devina qu’elle faisait de son mieux pour garder une contenance mais que, peu avant d’entrer dans le bureau, elle avait pleuré. 
— J’ai besoin de votre aide pour la sortir des griffes des gens qui l’ont enlevée, ajouta-t-elle. 
Ce n’était effectivement pas une affaire d’autorisation de camping. Il tira une chaise devant son bureau. 
— Je vous en prie, asseyez-vous, mademoiselle…  ? 
— Dietrich. Hannah Dietrich. 
Elle s’assit et croisa les jambes. Malgré la sobriété de sa tenue, pantalon gris et veste assortie, il lui trouvait une allure sexy. Mais il avait toujours eu un faible pour les blondes aux yeux bleus…  
— Attendez un instant, mademoiselle Dietrich. Je vais chercher mon supérieur pour que vous puissiez tout nous expliquer. 
   
   
Il traversa rapidement le couloir et, par la porte ouverte, passa la tête dans le bureau du commandant Graham Ellison. L’agent du FBI interrompit sa conversation avec Marco Cruz, qui appartenait, lui, à la DEA. Toutes les agences de maintien de l’ordre étaient rassemblées sous le même toit dans cette partie du Colorado pour lutter plus efficacement contre la criminalité. Quand, récemment, un poste s’était libéré chez les Rangers, Walt avait sauté sur l’opportunité d’intégrer ce corps, ce qui lui permettrait de traiter des dossiers importants. Comme une affaire d’enlèvement d’enfant, par exemple. 
— Un problème, Walt ? lui demanda Graham. 
— Il y a dans mon bureau une dénommée Hannah Dietrich. Elle a besoin de nous pour retrouver sa nièce qui a été enlevée. Je me suis dit que ça vous intéresserait de l’entendre. 
— Qui a enlevé sa nièce, selon elle ? intervint Marco. 
Marco était un enquêteur chevronné, réputé pour garder son sang-froid en toutes circonstances. Walt n’avait pas encore eu l’opportunité de travailler avec lui, mais ses collègues ne tarissaient pas d’éloges à son sujet. 
— Je ne le lui ai pas encore demandé. 
— Bien, alors allons l’écouter, reprit Graham qui se leva et partit sans attendre en direction du bureau de Walt. 
— Mademoiselle Dietrich, voici le commandant Ellison et l’agent Cruz, annonça Walt quand ils entrèrent dans la pièce. 
— Bonjour, dit-elle poliment. J’espère que vous pourrez m’aider. 
— Et si vous commenciez par tout nous expliquer ? fit Graham qui tira une seconde chaise pour s’asseoir face à elle. 
Marco s’appuya dos au mur derrière lui tandis que Walt s’installait sur un coin du bureau. 
— Vous avez dit à mon collègue que votre nièce a été enlevée, c’est bien ça ? 
— D’une certaine façon. 
— C’est-à-dire ? 
Marco croisa les bras et attendit qu’elle reprenne la parole. 
— Pour que vous compreniez bien, je dois tout vous expliquer dans l’ordre. 
Elle posa les mains sur ses cuisses et prit une grande inspiration. 
— J’ai, ou plutôt j’avais, une sœur. Emily. Elle avait six ans de moins que moi et, même si nous étions proches, nous avions des tempéraments très différents. Emily a toujours été impulsive et imprévisible. 
Walt se fit la réflexion que, en effet, Hannah Dietrich ne semblait pas impulsive. Même si, selon toute vraisemblance, elle était en détresse, elle donnait l’impression d’exercer un contrôle strict sur ses émotions. 
— Il y a un peu plus d’un an, Emily a rencontré un homme, Raynor Gilbert, continua Hannah. Il était moniteur dans un club de sport de Denver qu’elle fréquentait. Ils ont eu une liaison et, quelques mois après, Emily a appris qu’elle était enceinte. Ils projetaient de se marier mais, hélas ! Raynor a trouvé la mort dans un accident de la route. 
Hannah marqua une pause, inspira de nouveau, puis reprit : 
— Ma sœur était effondrée, et le chagrin l’a rendue encore plus instable. Je lui ai proposé de venir vivre quelque temps avec moi, mais elle a refusé. Elle a dit vouloir mener une vie nouvelle avec la petite fille qu’elle attendait. Elle a assisté au rassemblement d’une communauté qui s’est nommé « la Famille ». Leur leader est Daniel Metwater, un homme très charismatique. 
— Oui, nous savons qui est Metwater, intervint Graham dont l’expression s’était assombrie. 
Metwater et sa « famille » avaient obtenu l’autorisation de s’installer dans une zone qui jouxtait le parc national et qui faisait partie de la juridiction des Rangers. Récemment, Metwater avait été soupçonné puis blanchi dans une affaire de meurtre, mais ses disciples et lui étaient toujours dans le collimateur des forces de l’ordre. 
— Alors vous savez certainement qu’il est constamment à la recherche de nouvelles recrues auxquelles il promet une vie paisible en harmonie avec la nature, poursuivit Hannah. Ma sœur qui, selon moi, cherchait un prétexte pour échapper à sa vie et oublier son chagrin a été sensible à son message. 
— Et quand la petite Joy est-elle née ? demanda Walt. 
Elle tourna les yeux vers lui et parut touchée qu’il se soit rappelé le prénom de sa nièce. 
— Il y a un peu plus de trois mois. Emily m’a envoyé une lettre pour m’annoncer la nouvelle, ainsi qu’une photo. Elle m’écrivait que le bébé était en bonne santé, mais je connaissais suffisamment bien ma sœur pour lire entre les lignes. J’ai senti qu’elle n’était pas heureuse. Elle disait aussi avoir passé des moments difficiles, sans entrer dans les détails, et qu’elle espérait venir me voir. Elle ignorait cependant si le prophète, c’est ainsi que ses disciples appellent Metwater, l’y autoriserait. J’avais envie d’aller la chercher sans attendre. Malheureusement, sa lettre ne précisait pas où elle se trouvait exactement. Elle terminait en me disant que la Famille allait prochainement se déplacer et qu’elle m’écrirait de nouveau quand ils seraient installés. 
— Communiquait-elle habituellement avec vous par courrier ou plutôt par téléphone et e-mails ? lui demanda Walt. 
— Apparemment, les membres de la Famille doivent renoncer à l’utilisation des téléphones portables et des ordinateurs pour être admis dans la communauté, expliqua Hannah. Ma sœur m’avait avertie qu’elle ne communiquerait plus que par lettres avec moi. 
— Vous en êtes-vous inquiétée ? voulut savoir Graham. 
— Oui, bien sûr. J’avais répondu sans attendre à sa première lettre pour tenter de la convaincre que rejoindre un groupe qui cherchait à couper ses membres de leurs amis et de leur famille était dangereux, mais cette lettre m’est revenue avec la mention « destinataire inconnu ». Plusieurs mois ont passé avant que je reçoive d’autres nouvelles d’Emily. C’était la lettre dans laquelle elle m’annonçait la naissance de Joy. 
Elle rouvrit son porte-documents et y prit une enveloppe. 
— Deux semaines seulement après ce courrier, j’ai reçu ceci. 
Elle tendit l’enveloppe à Walt qui s’en saisit et en sortit deux feuillets. 
— « J’ai très peur, je ne pense pas que quiconque puisse m’aider », lut-il à voix haute. « S’il m’arrive malheur, promets-moi de prendre soin de Joy. » 
Il dévisagea Hannah. 
— Qu’avez-vous fait à la réception de cette lettre ? 
— J’ai voulu à tout prix la retrouver. J’ai engagé un détective privé qui a réussi à localiser Metwater et ses disciples. Mais quand il est allé leur parler, on lui a répondu qu’il n’y avait personne parmi eux qui correspondait à la description de ma sœur et qu’ils ne savaient rien. Mais regardez le second feuillet, s’il vous plaît. 
Walt tendit la première feuille à Graham et parcourut la seconde. 
— Est-ce un testament ? 
— Oui. Un testament qui me nomme comme tutrice de Joy si Emily venait à disparaître. Grâce à ce document, j’ai pu faire en sorte qu’une décision de justice soit prononcée pour m’octroyer officiellement la garde de ma nièce. 
— Mais, sans preuve de la mort de votre sœur, comment vous y êtes-vous prise ? lui demanda Graham. 
— Si, justement, j’en avais la preuve. 
Elle sortit une nouvelle enveloppe qu’elle tendit au commandant. 
— Voici une copie du certificat de décès de ma sœur, ainsi qu’une copie de l’acte de naissance de ma nièce. 
Graham lut les documents. 
— Il semblerait que votre sœur soit morte à Denver d’insuffisance respiratoire. 
Il fronça les sourcils. 
— Votre sœur avait des problèmes respiratoires ? 
— Eh bien, elle souffrait d’asthme depuis la petite enfance. Mais elle avait un traitement adapté et n’avait jamais été hospitalisée à cause de sa maladie. 
— Et avez-vous la moindre idée de ce dont elle avait peur ? fit Walt. A-t-elle laissé entendre que Metwater ou quelqu’un d’autre la menaçait ? 
Hannah secoua la tête. 
— Non, elle n’en a rien fait. Mais, encore une fois, je connaissais ma sœur. Emily avait beau être instable, elle n’était pas du genre à paniquer sans raison. Il est clair qu’elle avait très peur, et je suis convaincue que cela avait un rapport avec Metwater et ses principes. 
Walt relut le testament. Il examina les signatures au bas du document. 
— Apparemment, votre sœur a rédigé ce testament en présence de deux témoins : Anna Ingels et Marsha Caldwell. 
— Marsha Caldwell était infirmière à l’hôpital où Joy est née, expliqua Hannah. Elle a démissionné, car son mari a été muté à l’étranger pour son travail ; je n’ai donc pas pu lui parler. Et, jusqu’à maintenant, je n’ai pas réussi à déterminer qui était Anna Ingels. 
— Il se peut que ce soit une disciple de Metwater, suggéra Walt. 
— Sauf que, au sein de la communauté, la plupart d’entre eux ne sont pas connus sous leur véritable nom, intervint Marco. Ce qui rend leur identification plus compliquée. 
— Mais pas impossible, reprit Graham. Selon l’acte de naissance, votre nièce est née à Denver. Avez-vous parlé à quelqu’un à l’hôpital ? 
— Non. On a refusé de me donner des informations, et le détective que j’ai engagé n’a pas eu davantage de succès. 
Hannah changea de position. 
— Lorsque je me suis rendue au bureau du shérif du comté, on m’a expliqué que l’endroit où Metwater et ses disciples se sont maintenant installés dépend de votre juridiction. Je vous demande donc de m’accompagner là-bas pour que je puisse récupérer Joy. 
— Vous n’avez pas tenté de prendre contact avec la communauté de votre propre chef, n’est-ce pas ? demanda Graham. 
Elle fit non de la tête. 
— Le détective privé qui travaillait pour moi leur a rendu visite. Tout le monde lui a répondu qu’ils ne connaissaient pas Emily et ne savaient rien de l’existence de Joy. Il m’a également appris que les conditions de vie dans le camp étaient rudimentaires et que, selon lui, ce n’était pas un endroit pour élever un enfant en bas âge. Alors je refuse de perdre du temps, et je considère que ce serait mieux si je me présentais là-bas avec le renfort des autorités. Je sais que ce Metwater prône la non-violence, mais ma sœur craignait vraiment pour sa vie. Pour quelle autre raison aurait-elle rédigé un testament à son âge, sinon ? 
— Vous savez, il y a des gens prévoyants, lui fit remarquer Marco. Que votre sœur vous ait nommée comme tutrice était peut-être seulement une mesure de prudence. 
— Non, je vous assure que ce n’était pas du tout dans la nature de ma sœur de se montrer prudente, répliqua Hannah. 
Contrairement à elle, songea Walt. Il était bien placé pour savoir que deux frères ou deux sœurs pouvaient avoir des personnalités opposées. 
— Puis-je voir l’acte de naissance ? demanda-t-il. 
Graham le lui tendit puis se tourna vers Hannah. 
— Avez-vous une photo de votre nièce ? 
— Seulement celle que ma sœur avait jointe à son courrier pour m’annoncer sa naissance. 
Elle sortit la photo de son porte-documents et la passa à Graham. Celui-ci la contempla, puis la montra à Marco puis à Walt. 
Il regarda minutieusement le petit visage fripé du bébé coiffé d’un bonnet trop grand. 
— J’ai peur que la photo ne nous soit pas d’une grande aide pour l’identifier. Votre nièce a maintenant trois mois, et les bébés changent vite. 
— Ça ne nous empêche pas d’aller voir Metwater et de lui demander de nous remettre l’enfant, dit Graham. Mais s’il affirme ignorer de qui nous parlons, ça risque de se compliquer. 
— Il est impossible de dissimuler un bébé de la vue de tous dans un campement pendant très longtemps, intervint Hannah. Il y a forcément quelqu’un parmi ses disciples qui connaît son existence. 
— Et qu’est-ce qui vous fait croire que votre nièce est toujours là-bas ? lui demanda Marco. Après la mort de votre sœur, il se pourrait qu’elle ait été remise aux services de la petite enfance à Denver, par exemple. 
— Non, j’ai vérifié. Il n’y a aucune trace d’une petite fille enregistrée dans leurs services à l’époque de la mort de ma sœur. Je suis sûre qu’elle est toujours avec Metwater et ses disciples. 
— Qu’est-ce qui vous rend si sûre de ça ? insista Walt. 
Hannah prit une expression résolue. 
— Lisez de nouveau l’acte de naissance. 
Walt s’exécuta et fronça les sourcils. 
— Qu’est-ce qu’il y a ? lui demanda Marco. 
Walt leva la tête et fixa Hannah. 
— L’acte dit que le père de l’enfant est Daniel Metwater. 
Hannah s’efforça de ne pas tressaillir à ces mots. 
— C’est un mensonge. Emily était enceinte bien avant d’avoir rencontré Daniel Metwater. Et je sais qu’elle avait une relation avec Raynor Gilbert. J’ai des photos où on les voit ensemble, et j’ai parlé à des gens qui fréquentaient le club de sport où ils se sont rencontrés. Tous ont confirmé qu’ils filaient le parfait amour. 
Ces conversations avaient été très pénibles. Entendre que sa sœur avait trouvé l’amour, qu’elle était heureuse à la perspective d’élever son bébé avec l’homme qu’elle aimait, mais que son bonheur avait été brisé quand Raynor était mort dans cet accident lui avait fait mal. 
— Raynor Gilbert était le père de Joy. Je n’ai aucun doute à ce sujet. Un simple test ADN le prouvera. 
— Et le tribunal vous a accordé la garde de votre nièce sans la moindre preuve formelle ? releva Graham. 
— À titre temporaire. Pour obtenir définitivement sa garde, je dois justement fournir les résultats d’un test ADN. Et j’y arriverai, commandant. Daniel Metwater n’est pas le père de Joy. Son véritable père est mort. 
— Bien. Donnez-nous un peu de temps pour mener notre enquête, répondit Graham. Mais même si nous fouillons le camp et si nous constatons qu’une petite fille qui pourrait avoir l’âge de votre nièce s’y trouve, il suffirait que Metwater ou ses disciples affirment que ce n’est pas l’enfant de votre sœur pour que nous ne puissions rien faire. Si une autre femme déclare que c’est sa fille, vous devrez peut-être retourner au tribunal pour demander qu’on procède à un test ADN avant que l’on puisse effectivement agir. 
Hannah se leva si brusquement que sa chaise se renversa. 
— Écoutez, si vous refusez de m’aider, j’irai chercher la petite moi-même, dit-elle d’une voix tendue, comme si elle n’arrivait plus à contrôler ses émotions. 
— Et comment comptez-vous vous y prendre ? lui demanda Walt. 
— Je ferai croire à Metwater et ses disciples que je souhaite les rejoindre. Une fois que je serai parmi eux, je retrouverai Joy et je m’enfuirai avec elle. 
Elle se redressa, prête à affronter leurs protestations. Le commandant et l’agent Cruz étaient de toute évidence sur le point de tenter de la dissuader d’agir seule. L’agent Riley, lui, paraissait un peu plus ouvert. 
— On dirait que vous avez déjà envisagé la possibilité de mettre ce plan à exécution, lui fit remarquer ce dernier. 
— Pour sauver ma nièce, je suis prête à tout. Mais j’espérais sincèrement obtenir l’appui des autorités. Hélas ! Je commence à croire que je ne peux compter que sur moi-même. Alors j’irai dans ce campement et je ramènerai Joy. Et je vous mets au défi de m’en empêcher. 
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Au secours dun bébé

«Je vous en supplie, aidez-moi a sauver Joy... » Silencieux,
Walt écoute le récit de Hannah. Des larmes dans la voix,
elle lui parle de sa sceur Emily, morte aprés étre tombée sous
la coupe d'un dangereux gourou. Et, soudain, la décision
de Walt est prise : il va infiltrer |a secte et retrouver cette
petite fille que personne n'a revue depuis que sa mére a
été transportée a I'hopital...

PAULA GRAVES
Troublante collaboration

Mi-amusée, mi-impressionnée, Stacy tient téte a
Harlan McClain, I'agent de sécurité de la femme politique
pour laquelle elle travaille et qui vient d’étre victime d'un
attentat. De toute évidence, il cherche a lui faire peur,
mais elle n'a rien a se reprocher, et la seule chose qu'elle
craint c'est de succomber au trouble qu’elle ressent en sa
présence.
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